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Et, jetant fidvrcuscnjcnt un ,ard. s:ui sur Fei dpauI,-., se
foiffanit d'un pctit chapeau de paille, elle desocendit pour aU. r
achf-ter le '< Petit Jo.urnal."o

En cffi t, il parlait du trime.'? Il en parlait ~n 01,0 à k
preiiiitNrepagp, (ii l'an royait Cn gros caracièrcs ,jlan b. y. r ces
mot : Il Le crime de la rue do l'Université 1Il" Tuus les détails
s'y trouvaicut.

Soulomcl&, par une rt tenue facile à~ eomprndro lorsquî'il
il'Agissait d'accuiés tels quo la docteur D.iu riy et la comitess
Jeanne, le journal n'annonçait pis encore leur sir,!statior', évi-
tait do les noinit r, et ce contentait da dire que la juetica était
sur la trace des coupables. On comprend ce qu'une semblable
discrétion devait causer do terreurs à Pro3p, r t t à Julie.

-On cèt sur la trace des coupable-s 1 répéta ProFper
Martin.

-Oui, Il des coupkbles, Il au pluriel, insiti Julie. On
sait qu'ils font plusieurs 1 Qu'est-cc quo cela veut dira ?

-Et, Désiré qui ne donna pas signe do vie 1 Qa t'aura ar-
r8té, interrogé déjà 1 S'il avait parlé. S'il allait nous dénoncer.
Nous sommes perdus 1

-S'il avait parlé, la justice serait déjà ici répliqua Julie, lcs
dents serrées par l'angoisse. Mais tout cela est bien inenrçant 1

-Si menaçant qu'il faut filer, fuir, sans attendre davan-
tage I fit l'assassin. Tu as do l'argen3t, heureusement.

-Et; où aller ?
-Je ne sais. Quittons Parip, Louons une chambre sous

un faux nom, dans quelque village écarté, et attentions les da-é-
nementi'.

-Mais et tte fa&to peut éveiller les êoul gons ou les faire
naître 1 répondit la jeune fille en froiseant av-le rage sos belles
mains l'une contre l'autre.

-Aimes-tu mieux qu'on vienne nous pinccr à domicile ?
Ce qui ne tardera las 1

En ce moment un violent eoup de sonnette coupa la parole
sur leu lvrcs b!Owics de Prosper. Les deux complices tres-
saillirent en se regardant. Leu dents de l'homme claquaient.

-Tiens 1 que te disais-je ? balbutia le nia heureux.
-Tais toi 1 Je n'ouvre pas 1
Un second conp, de sonnette retentit -à travers le petit ap.

partement, plus impératif que le prcmier.
-C'est la police l balbutia ProFper, cherchant d'un air

égaré par où il pourrait fuir.
-Non 1 fit Julie en se redressant. On aurcait déjà dit

Au nom de la loi 1I
- Voyons 1 ajouta-t-elle plus r4so;ûmcnt. Remuts toi 1

Tâche de prendra un visage ordinaire 1 Je vais :)uvrir.
-Non I non 1, N'ouvre pas 1
-Il1la faut 1 reprit elle, redevenue maitrcsso d'clle.n.Cme

ct rentrée en possession de toute soa énergie. Q uand on est ai
lâce, on ne se mêle pas da semblables a fflires ! Tcs terreurs
nous perdront -ûrcinent.

Elle l'enveloppa d'un regard de pitié mépr;ssante et s'élac 9-a
vers la porte qu'elle ouvrit d'une main fim I

-Désiré 1 i'écria-b-elle en reconnaiîsant; le petit misérable.
-boi-meine ! chut 1
Et il entra.
La vue de zon fière cau!a une immense joie à Procpcr, qui

oublia, inttantanément toutes ses craintes.
-roi 1 toi 1 fit-il vivement. Tu n'cs donc pas arrêté 1

-AriOté 1 ricana le grco.m. MaIhýur 1 ça ne scrait pas 1
faire 1

-C'c.st qn<', ne te vc*yVaut paq, et puis les journaux disaient
qu'on était sur la trace Il des coupitblc.I

-Eh 1 bien, je vous réponds que ce n'est pas nous qu'an
toulgonne 1 Quds liIlgnollecs Il que ces gtns da police I

Et le hidecux gamin secoua ses épaules maigre!..
-Qui done sotilginne.t on alors? demanda Julié.
-On fait plus que sourçinr, on a déjà arrOtIS I
- Af:Oté 1 b'diriârcnt P)ro.pe r et Julie.
-Fit sav( z-vous qui ?
-iYaus le saurons quan-1 tu l'auras dit.
-La conîtctse 1
-Mlle d'1 Iparre ?
-Jeanner, nma soeur?
-dtl.oîuo11 1 C'ett elle qu'en accuse d'avoir tué soli mari.

Et ils l'ont eoff.ée 1 VouD ne vous attenditz pas à celîl. , hein?
Ni tuoi non plus 1

-Main c*e,,t iumpossable 1 :,',cria Ja.ie. Elle, cette jeuai
fillc I

- C'est impossible I c'est incroyable 1 mais ça% y est I pour-
tuivit le gamtin de sa voix trau!aardo et de son accent gouailleur
t t gra!si yan t de vc.you de barr. ère.

Julie était devenue silencecuse.
- Ç i nous sauve des poursquites 1 fit alors. Prosper, à lui

le saug froid revenait depuis que la peur était partie. blaii
cela nous ruine I.

-Nous n'avons qu'une chance, continua t il, c'est que Jc a-i-
ne d'l-,'parre roit condauinSe à mort. Mais il ne faut pas l'espc-
rer I c'est une femme, une grande dame, elle en sera quitte pour
la réclusion, et ale n...

-Alorq, nous scrions volés 1 interrompit le petit groom dai
comte I

- Pai fail.etnent. On nomîmera un administrateur judil,
cinire de la fortune. Les intéi tts s'accumuleront jusqu'au jour
do sa mort, qui peut tarder lon3gtemp.s, puisqu'elle est* toutý jeu-
ne, ou jiq,''ru jour (le la mise en liberté 1 Nous avons la tempi
decnolis brosser le ventre 1 Et nous n'avions pas songé qu'.-i
pouvait l'accuser I

Pro.spers.o pronmenait avc agitation, en hanmme indigné d,
se vo'r dépouillé 'lu fru't de soi labeurs.

-Où as-tu appris tout cela ? lui demianla Juliè, qui PJ.
coutait asst z surprise do la science qu'il déployait.

- A1u quartier Latin, jadisq, -avec des étudiants en droit.

-Et bien 1 fit encore Julie pensivé, il nous -reýtcrait; toit-
jouirs le million déposé cliq z le notaire, et q'si doit me revenir,
au cas ûù Jeanne, dl'ici deux ane, n'aurait point d'enfant et ne
2e serait pas remariée.

- Pour cela, oui 1 réponlit Pcosper un peu ap2isé.
-Nous t,'tzýpérions pas autre chose ! -ij ut-t-clle, en nomi

vencgeant du con.-t<'.
-Mais ce n'est pis assuz 1 grommela Diiiré. J'avais oa

que nous tenions le Il magot " complet I
-Ci la cût été -préférable.

-P~Lourqusoi y renoncer ? poursuivit le f.tut PierreL Henry.
Q-ui sait ? 0 i meurt aussi en prison 1

Il y eut un moinent dea ailcuca.
~-Voyons. 1 r -prit Juîlie la preînièr, quie s'est-il pissé là-

bas ? Nous ne s2vons rien, nous 1
-Un tai -'hîibtoires.l répliqua. Désiré.


